
L’Eure contribue au développement de la Haute-Normandie. Et pourtant ce développement 

n’intègre pas assez les travailleurs, les demandeurs d’emploi et les jeunes. La crise financière 

(celle du capitalisme) et les politiques des droites au pouvoir, ne font qu’aggraver la situation. 

Au plus fort d’une telle crise, un Conseiller Général de Gauche se doit d’être aux côtés des 

salariés, des familles, des jeunes.  

Parler de développement économique, c’est d’abord se poser la question, autour de quoi ? 

Ce ne peut-être qu’à partir des atouts existants (industrie verrière), par le maintien et la ré-

industrialisation s’appuyant sur un projet de développement qui ferait de la complémentarité 

des activités un axe fort de ce développement. Projet qui ne peut que s’appuyer sur les 

capacités humaines et le progrès social afin de renouveler les appareils productifs pour œuvrer 

à la transformation du tissu économique sur des principes de durabilité et de solidarité. 

L’inverse des politiques libérales soutenues par la droite c’est-à-dire les logiques de 

rentabilité au service de la bourse et des actionnaires qui détruisent emplois et ressources. 

La casse de l’emploi industriel, de l’emploi stable comme des services publics victimes de la 

réduction des dépenses publiques et du désengagement de l’Etat, entraînent des moyens en 

régression du Conseil général et d’autres collectivités territoriales (région, communes). Il ne 

reste aux populations qu’à payer la facture en matière d’emploi, d’impôts, de logements, de 

service public.  

Il convient donc de faire tourner la machine du développement économique autrement, avec 

l’intervention des Comités d’entreprise, des salariés, un regard et contrôle sur les aides 

publiques, un changement du rôle des banques avec un pôle financier public, une transition 

vers un autre mode de développement économique et environnemental.  

Au Conseil Général j’agirais pour l’économie au service de l’humain.   


